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A. Préambule 

En 2018, la Ville d’Ottignies-LLN a souscrit à l’initiative « ça bouge dans notre commune » impulsée 

par la Fédération Wallonie-Bruxelles et qui vise à sensibiliser et outiller les responsables politiques et 

associatifs au sein d’une commune face à l’enjeu du développement de la citoyenneté des jeunes, en 

favorisant leur participation aux décisions qui les concernent.  

Pour mener à bien ce projet, les Villes participantes sont invitées à enclencher un processus 

participatif que l’on peut résumer en cinq étapes-clés :  

1. Faire un état des lieux des acteurs de la Jeunesse et des jeunes à Ottignies-LLN 

2. Etablir un diagnostic partagé 

3. Croiser les regards des jeunes et des professionnels 

4. Etablir et prioriser un plan d’action 

5. Rédiger une charte citoyenne 

Le document qui suit contribue à nourrir le diagnostic partagé. Il est le regard que portent les jeunes 

de 12 à 18 ans sur leurs besoins à Ottignies-Louvain-la-Neuve. Ce document n’est ni une enquête 

scientifique ni un relevé exhaustif des avis de tous les jeunes. Il se veut être une photographie, à un 

instant T, d’une pluralité de points de vue. 

Pour ce faire, un questionnaire a été rédigé dont l’objectif est de récolter la parole des jeunes et 

leurs besoins. Nous nous sommes également rendus dans une école secondaire pour présenter le 

projet aux élèves et leur faire remplir une première version du questionnaire. (Plusieurs autres visites 

d’écoles étaient prévues mais ont malheureusement dû être annulées à cause de la crise sanitaire). 

Cette enquête a été réalisée entre mars et décembre 2020. Le questionnaire est composé de 

questions ouvertes et fermées qui brassent de manière large des grands enjeux de la vie des jeunes à 

OLLN et alentours : la mobilité, l’accès aux loisirs, les addictions, la sécurité, l’expression libre, etc. 
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B. Informations sur les participants au questionnaire 

 

 

 

 

La majorité des répondants à ce questionnaire sont des jeunes des écoles du Christ-roi et de Paul 

Delvaux. 

L’un car la directrice leur a fait parvenir le questionnaire via leur adresse mail scolaire, l’autre car 

nous avons eu la chance d’aller présenter le projet « ça bouge dans ma commune » en présentiel à 

toutes les classes. 
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C. Les questions ouvertes et leurs réponses 

Nous reprendrons ici principalement les réponses aux questions ouvertes, qui sont celles qui 

nous ont le plus permis d’évoluer dans le projet. 

 

1) Te sens-tu un peu trop "addict" aux écrans, aux réseaux sociaux ou à ton smartphone ? Est-

ce un problème pour toi ? Souhaiterais-tu avoir des outils et/ou des animations pour 

t'aider à être maître de ton utilisation ?  

311 réponses. 

- Non, je ne me sens pas addict (108) 

- Oui, je me sens addict (46) 

- Oui, et j’aimerais avoir des outils (30) 

- Non, je gère (20) 

- Oui et c’est un problème pour moi, je me sens coupable et je sens une perte de motivation (10) 

- J’ai un temps d’écran que mes parents m’imposent que j’essaie de respecter (10) 

- Oui, j’ai parfois du mal à m’arrêter, ça m’empêche d’être productif. (10) 

- Je sais tout à fait vivre sans, je sais quand le lâcher (9) 

- Oui, mais je gère. 

- Oui mais ce n’est pas un problème pour moi (8) 

- Avec la pandémie, on en a besoin pour tout, mais une éducation aux médias serait quand même 

intéressante. (6) 

- J’ai un temps d’écran que je m’impose et que j’essaie de respecter (6) 

- Je suis conscient de passer trop de temps sur les écrans, mais généralement ce n’est pas pour 

trainer pendant des heures sans rien faire sur les réseaux sociaux. Les écrans me servent aussi à 

m’instruire et travailler. (5) 

- Non, j’ai plein d’autres choses à faire (4) 

- Oui mais on a tout le temps besoin de notre téléphone (4) 

- Un peu, mais je lis beaucoup (3) 

- Je me sens bien par rapport à mon utilisation des écrans, mais je pense que certains adultes ne 

comprennent pas bien l’utilité de ceux-ci (3) 

- Je ne suis pas sur les réseaux. (3) 

- Non, je n’aime pas les réseaux (2) 

- Non, je crois que je gère (2) 

- C’est à moi de gérer, je travaille dessus et mes parents m’y sensibilisent (2) 

- Je ne me trouvais pas addict mais le travail à distance nous oblige à utiliser plus les écrans, cela 

fatigue et donne mal à la tête. (2) 

- Oui, je me sens trop addict et je crois que c’est très mauvais pour ma santé. (1) 

- Ça dépend des périodes, mais je sens que parfois mon téléphone est trop présent dans mon 

quotidien, il m’étouffe. 

- Ça dépend des jours (1) 

- Oui, car je m’embête (1) 

- Oui, je joue beaucoup trop, j’ai difficile à m’arrêter, je sens que je n’ai plus de limites. Des 

activités m’aideraient à me limiter mais avec le virus il n’y a plus rien : Plus de scouts, de sports, 

d’école ou d’amis (1) 

- Oui mais c’est à moi de gérer mon temps et me prendre en main (1) 
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- J’aimerais réduire mon temps passé sur les écrans et reprendre l’habitude de lire (1) 

- Les outils doivent être donnés par les parents et l’éducation à la maison. (1) 

- Je ne me sens pas addict, mais des activités seraient utiles pour désacraliser cet objet, oublier la 

superficialité qu’il amène et pour retourner à la réalité (1) 

- Oui je suis addict, les profs à l’école devraient nous sensibiliser. (1) 

- Oui je pense être addict. J’essaie de réguler un peu et d’aller moins sur les réseaux car ils ne sont 

pas indispensables à mon quotidien et cela me fait perdre mon temps sans m’en rendre compte. 

On en parle un peu à l’école mais j’ai 17 ans et à ce moment de notre vie l’addiction est déjà là, 

pour beaucoup en tout cas. Peut-être qu’il faudrait qu’on nous aide en faisant plus de 

prévention. 

- Non pas du tout, je ne passe que 8h par jour sur les écrans ! (1) 

-  

- Qu’entendez-vous par « addict » ? 4h pour l’école plus 4h à la maison ça fait de moi un addict ? 

(1) 

 

 

 

Conclusion/analyse : 

Nous observons un équilibre entre les jeunes se considérant addict et ceux qui affirment que ce n’est 

pas le cas. 

Certains ne justifient pas leur réponse tandis que d’autres expriment les raisons de leur addiction ou 

leurs craintes concernant celle-ci.  

La perte de motivation et la culpabilité sont des mots récurrents dans les réponses, la demande 

d’outils et d’éducation aux médias n’est pas majoritaire mais pourtant claire. 

Nous pouvons aussi remarquer que certains jeunes ne se sentaient pas addict avant le confinement, 

mais qu’ils estiment l’être maintenant (écoles et contacts avec amis et familles en « visio », ennui, 

plus de sorties ni de sport, …) 
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2) Il semble qu'il n'y a pas assez d'espaces de jeux et de rencontre pour les jeunes dans 

l'espace public. Es-tu d'accord ? Ressens-tu un manque à ce niveau ? A quel endroit ? A 

quelle installation/infrastructure penses-tu ?  

223 réponses 

- Oui, je ressens un manque en termes d’espace de jeux, de loisirs et de rencontres. (48) 

- Non, je ne ressens aucun manque (35) 

- Je ne sais pas (24) 

- Il y a tout ce qu’il faut, c’est très bien (11) 

- Je ne ressens pas le besoin de fréquenter ce genre de lieux (6) 

- A Ottignies il n’y a pas grand-chose, nous allons toujours à Louvain-La-Neuve (6) 

- Je m’en fiche (5) 

- Je ne ressens pas de manque d’espace de rencontres mais je comprends ceux qui en ont 

besoin. Si je cherchais à rencontrer des personnes à OLLN je ne trouverais pas facilement (1) 

- C’est vrai qu’il n’y a pas grand-chose et qu’il devrait y avoir des activités ou des endroits 

spéciaux pour les jeunes. (1) 

- Je pense à un endroit où les jeunes peuvent se rassembler (activités, débats,…) (1) 

 

Demandes et besoins : 

- Il faudrait un skate-park (20) 

- Il n’y a pas de parcs pour se poser entre amis à Ottignies (18) 

- Il faudrait plus de bancs et de tables (14) 

- Il manque un café/bar/bar à thème pour les jeunes (7) 

- Il devrait y avoir plus d’endroits comme la MJ le Centre Nerveux (6) 

- Il manque des infrastructures de sport (terrain de foot, basket,…) (5) 

- Il faudrait plus d’endroits couverts gratuits (5) 

- Je suis d’accord, je trouve qu’il devrait y avoir plus d’infrastructures en extérieur pour se 

retrouver entre amis (surtout sur Ottignies), comme des espaces de jeux (Ping-pong, terrains 

de basket) sans voiture, calmes et sans dérangement, ainsi que des tables pour se poser. (4) 

- Des lieux dédiés à l’expression artistique (graffitis, etc.) (2) 

- Il manque des plaines de jeux pour les enfants plus petits (1) 

- Des fêtes foraines annuelles avec des attractions. (1) 

- Plus d’espaces piétonniers. (2) 

- Une discothèque pour mineurs (1) 

- Plus d’infrastructures dans les petites entités comme Céroux ou Limelette. (2) 

- Plus d’endroits de rencontres près des écoles. (1) 

- Plus de musées pour la culture des adolescents. (1) 

- J'ai un projet qui serait assez sympa: Souvent les parents des enfants de 12 à 13 ne veulent 

pas que leurs enfants aillent aux maisons des jeunes car il y a trop de "grands". Alors s’il en 

existait une pour les 12 à 13 se serait bien. (1) 

- L’entretien du mobilier urbain est déplorable (1) 
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Conclusion/analyse: 

Il y a eu deux questions sur la thématique des espaces publics. 

La première était une question ouverte et les jeunes qui estiment avoir besoin de plus d’espaces 

publics ont amené des idées plutôt intéressantes 

La deuxième était une question fermée (tableau ci-dessus) et était un top 3 des infrastructures et 

idées pour de nouveaux espaces publics à OLLN. 
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Les réponses aux deux questions sont similaires, la demande de jeunes pour ceux qui sont en 

manque, est la mise en place de plus d’espaces publics ou une meilleure exploitation de ceux déjà 

existants.  

Certains jeunes expriment également le sentiment que Louvain-La-Neuve est plus dynamique en 

termes d’espaces de rencontre qu’Ottignies. 

Top 3 des projets ressortis de ces deux questions : 

1) Plus d’espaces aménagés pour tous (Parcs, tables et bancs, tables de ping-pong, …) 

2) Journée sans voiture 

3) Création d’un skate-park 

 

3) Les sujets comme l'écologie, les animaux, les réfugiés, l'éducation sexuelle et affective 

semblent être importants pour les jeunes. Y a-t-il des projets que tu voudrais mettre en 

place et pour lesquels la Ville et les associations pourraient aider ? 

197 réponses 

- Je n’ai pas d’idée (55) 

- Je n’ai pas d’idée mais c’est important (34) 

- Ecologie (19)  

 Installer une machine qui donne de l’argent contre des bouteilles en plastique) 

 Ramasser des déchets dans la ville 

 Organiser une journée sans voiture 

 Sensibilisation à l’industrie textile (Comment s’habiller « eco-responsablement ») 

- Oui c’est important (17) 

- Prévention dans les écoles, notamment en ce qui concerne l’éducation sexuelle et affective 

(15) (« L'éducation sexuelle est inexistante dans certaines écoles. ») 

- Bien-être animal. (13) 

 Gagner de l’argent pour une association qui protège les animaux 

 Association qui recueille les animaux à Ottignies 

- Aide aux réfugiés. (10) 

 Informer les jeunes pour accueillir des réfugiés 

 Possibilité de bénévolat 

 Récolte de vêtements et de matériel scolaire 

- Education sexuelle (7) 

- Sensibilisation aux faits de société de manière générale (5) 

- Droits des femmes, égalité des sexes (5) 

- Prévention viol (3) 

- LGBTQ+ (3) 

- Education/débats/discussions/aide pour les jeunes qui ont des doutes sur leur orientation 

affective/sexuelle/identité de genre. (2) 

- La propreté de la ville (2) (Trouver des endroits où les jeunes peuvent faire des activités tout 

en aidant la commune (peindre des bancs par exemple)) 

- Racisme / black lives matter (2) 

- Je ne sais pas par où commencer (1) 

- Il y a déjà beaucoup de projets à Ottignies (1) 
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- Aussi sur l'égalité entre les sexes, j'entends à l'école énormément de remarques sexistes, qui 

discriminent la femme. J'ai déjà même des amies qui se sont fait toucher les fesses alors que 

je suis quand même dans une "bonne" école. Et je pense que ce genre de comportement est 

devenu banalisé. (1) 

- Des cours ou l'on montre le "vrai" harcèlement, c’est à dire celui de la vie courante : avec des 

insultes, des moqueries continues... pas celui ou on frappe très fort, celui très explicite et 

exagéré car sinon les harceleurs et même les gens en général ne s'identifient pas forcement à 

ça ou simplement ne s'en rendent pas compte et ça ne fait donc pas avancer les choses. (3) 

- J'ai pour projet de me faire entendre pour qu'on puisse accueillir n'importe quel réfugié dans 

notre pays et dans notre ville. Parce qu'on devrait tous avoir le droit de s'épanouir et de se 

construire dans un milieu sûr et vivable. Mais je pense que c'est plus au niveau du pays qu'il 

faudrait en parler... Maintenant s'il y a moyen de déjà faire quelque chose à ce sujet dans 

notre ville ce serait chouette. Par exemple, on pourrait commencer par permettre une plus 

grande diversité de population. En effet, nous avons certains quartiers assez bourgeois et 

puis des quartiers beaucoup plus défavorisés. (1) 

- Pression sociale (1) 

 

Conclusion/analyse : 

Nous remarquons ici que les jeunes sont en demande de s’investir dans de nombreux combats de 

sensibilisation ou de prévention. Certains se font juste la réflexion tandis que d’autres sont déjà plus 

loin dans l’idée d’un projet à mettre en place. 

Nous observons également une nécessité de plus de l’investissement des écoles en ce qui concerne 

l’éducation sexuelle et affective et la prévention au harcèlement. 

 

4) Te sens-tu en danger par moment? Où, quand et pourquoi? La Ville et ses partenaires 

pourraient-ils faire quelque chose pour y remédier? As-tu une idée à proposer? 

231 réponses 

- Non, je ne me sens pas en danger (96) 

- Oui, je me sens en danger dans certaines rues isolées et peu éclairées le soir (60) 

- Oui, en tant que femme je me sens en danger (30) 

- Oui je me sens en danger. (22) 

- Oui, je me sens en danger le soir, quand je passe près de groupes de personnes inconnues 

(20) 

- Oui, je me sens en danger à la gare (10) 

- Les voitures roulent trop vite (6) 

- La police est peu présente (5) 

- Je ne me sens pas en danger grâce à mes 2 ans de boxe (2) 

- Certains passages pour piétons sont dangereux (2) 

- Les rues ne sont pas adaptées aux cyclistes (2) 

- Le comportement de certains jeunes sur LLN n’est pas sécurisant. Louvain-La-Neuve à l’air 

d’être une plaine de jeux pour grands. (1) 

- Je me suis déjà fait agresser à Céroux (1) 
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Demandes ou besoins : 

- Il faut plus de lampadaires (23) 

- Il faut faire plus de prévention (Vitesse, abus, agressions…) (3) 

- Il faudrait des trottoirs plus larges et plus de trottoirs (3) 

- Créer un groupe via Messenger pour OLLN uniquement (ou pour la région) pour 

accompagner les filles qui doivent circuler et ont peur de se faire agresser. (2) 

- Créer un numéro d’appel d’urgence pour les agressions la nuit (1) 

 

Autres : 

- Je me sens en danger car j'ai l'impression que toutes nos données ne nous appartiennent 

plus, et que certains ne se préoccupent plus de la Terre et consacrent la majorité de leur 

temps à rêver des étoiles alors qu'il y a une planète à sauver. Je dirais que malgré mon 

sentiment de danger, je ressens plus de la peur. 

 

Conclusion/analyse 

Nous observons ici que les jeunes qui se sentent en danger le sont pour deux raisons : 

1) La peur du harcèlement et des agressions  

2) La peur d’un accident (cyclistes ou piétions, vitesse des voitures pas respectées, 

trottoirs et pistes cyclables peu nombreux et mal entretenus, etc.) 

Il y a également une demande à la ville de mieux entretenir les éclairages publics et d’en ajouter de 

nouveaux pour se sentir plus en sécurité. 

 

5) Rencontres-tu des problèmes pour te déplacer ? Pour te rendre où ? Penses-tu que la Ville 

d'OLLN et ses partenaires jeunesse pourraient y faire quelque chose ? Quoi par exemple ? 

223 réponses 

 

- Non je ne rencontre pas de problème pour me déplacer. (133) 

- Oui, je rencontre des problèmes pour me déplacer (27) 

- Il faudrait plus de pistes cyclables, de meilleure qualité et bien mieux entretenues (8) 

- Non, je fais tout à vélo (4) 

- Non, je fais tout à pied (2) 

- Il faudrait plus de parking pour vélos (2) 

- L’état de la route et de certains petits chemins est très mauvais pour les cyclistes et piétons 

(2) 

- Les passages piétons sur l’avenue des Combattants, sont très dangereux car les voitures ne 

font pas attention. (2) 

- Non, je n'ai pas de problème à me déplacer par contre je pense qu'il devrait y avoir une piste 

cyclable sécurisée partout dans Ottignies (1) 

- Il manque des services de covoiturage (1) 

- Plus d’emplacements « Kiss and ride » (1) 
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Réponses concernant les transports en commun : 

- Il faudrait améliorer les horaires de bus (heures de pointe) et mettre plus de bus (11) 

- Il manque de moyens de transports (11) 

- Les horaires de train et bus ne sont pas adaptés aux horaires des écoles (8) 

- Il y a déjà beaucoup d’horaires de bus, c’est très bien (7) 

- Les transports en commun sont beaucoup trop chers (2) 

- Plus de transports en commun en soirée (1) 

 

Conclusion/analyse :  

Manifestement, les jeunes ne ressentent pas tellement de difficulté à se déplacer. Cependant, les 

jeunes qui estiment avoir des problèmes de mobilité ont exprimé leurs besoins sur certaines choses 

en particulier : 

- Point d’attention sur les cyclistes et piétons (trottoirs et pistes cyclables) 

- Horaire des trains et bus pas adaptés à l’école. Trop peu de bus entre les localités. 

 

 

6) La ville et ses partenaires jeunesse peuvent-ils aider à améliorer ton autonomie ? Comment 

? 

174 réponses 

- Oui, ils peuvent m’aider (42) 

- Non ils ne peuvent pas m’aider (41) 

- Je ne sais pas comment (24) 

- Non, mon autonomie dépend de moi (5) 

- Oui, en proposant des jobs étudiants (4) 

- Aider les jeunes à trouver des apparts ou kots pas trop cher (4) 

- Rendre les transports moins chers ou gratuits pour les étudiants (3) 

- Aidez-nous en convaincant nos parents de nous laisser faire des choses seuls pour 

développer notre autonomie (3) 

- Oui, distribuer de l’argent (3) 

- Non, mes parents m’ont appris à être autonome je ne pense pas avoir besoin d’une autre 

aide (2) 

- Non, ils font déjà du bon travail (2) 

 

- Il faudrait plus de parkings vélos (1) 

- Organiser des rencontres entre étudiants de secondaire et professionnels quand les jeunes 

savent déjà ce qu’ils veulent faire comme travail. (1) 

- Faire des activités culturelles pour mieux se connaitre (1) 

- M’aider à être moins sur les écrans (1) 

- Plus d’espaces pour étudier (1) 
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Conclusion/analyse 

A ce stade-ci du questionnaire, les jeunes nous ont fait comprendre qu’il était trop long. Nous 

remarquons donc que le nombre de répondants diminue de question en question et que les 

réponses aux questions ouvertes sont de moins en moins explicites. 

Cependant, les jeunes nous amènent le fait que si la ville souhaite les aider à développer leur 

autonomie, ce serait sur les points suivants : 

- Aide pour se loger 

- Aide pour trouver des jobs étudiants 

- Mobilité (Pistes cyclables et parking vélo) 

 

7) Trouves-tu que tu peux facilement exprimer tes besoins, tes manques, tes points de vue 

aux associations et à la Ville? As-tu déjà essayé? Quelle serait la façon idéale pour toi de 

pouvoir te faire entendre? 

174 réponses 

- Non, je n’ai jamais essayé à me faire entendre (65) 

- Non, je ne pense pas être entendu(e)/ personne ne m’écoute (35) 

- Oui je peux facilement exprimer mes besoins. (32) 

- Je ne sais pas comment faire pour me faire entendre (15) 

- Je ne cherche pas à me faire entendre (11) 

- Non, je trouve ça très compliqué. On ne sait pas à qui s'adresser et on ne nous prend pas au 

sérieux c'est assez frustrant. Il devrait y avoir des affiches visibles dans Ottignies avec un 

moyen de contacter les associations ou la ville au minimum. (9) 

- Je trouve juste le fait que certaines associations dont nous avons besoin ne sont pas 

facilement accessibles et que certaines fois, on ne sait pas qu'elles existent. (9) 

- Je m’exprime en famille/ mes parents m’écoutent (4) 

- Je n’essaie plus de m’exprimer (1) 

- Je suis trop jeune (1) 

- Non, c'est la première fois que je m'exprime en tant qu'adolescente. Je n'entends pas parler 

de ce que fait la commune, c'est un peu un fantôme pour moi. Seulement pour l'urbanistique 

et les mariages, je sais que vous agissez. Je trouve que si vous prenez en compte et utilisez 

ces questionnaires, ça peut être très positif. (1) 

 

Idées, solutions et demandes : 

- Je n’ai pas de façon idéale mais je sais que si on s’y met tous ensemble il y aurait moyen d’y 

parvenir. (4) 

- Créer un groupe de jeunes qui pourrait nous représenter à la commune ce serait intéressant. 

(2) 

- Recevoir plus d’infos sur les endroits où l’on peut s’exprimer (2) 

- Recevoir plus de questionnaires et sondages de la ville (2) 

- Je peux écrire des lettres et des pétitions (1) 

- Il faudrait que les élèves puissent écrire chaque année une feuille avec leurs idées et 

remettre ces enveloppes à la commune (1) 
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- Je ne sais pas si ça existe, mais il faudrait une boite aux lettres dans la rue pour pouvoir 

déposer des messages de remarques pour la ville et que celle-ci soit consultée 

régulièrement. (1) 

- Créer une appli ? (1) 

- Envoyer plus de personnes dans les écoles pour sensibiliser les jeunes sur tous les sujets (1) 

Conclusion/analyse 

Pour ce point-ci, nous pouvons remarquer que beaucoup de jeunes ont le besoin de s’exprimer mais 

ne se sentent pas écoutés ou ne savent pas comment le faire. 

Ils expriment également le besoin de plus de visibilité de la ville et des associations jeunesse qui sont 

disponibles pour les écouter et les accompagner dans des démarches, qu’elles soient citoyennes, 

personnelles ou professionnelles. 

 

 

8) Il y a plein d'associations jeunesse à OLLN qui font déjà plein de choses ! Souhaiterais-tu 

mieux connaitre ces associations et les activités/projets qu'elles peuvent te proposer ? Où 

pourrait-on rassembler ces informations pour que ce soit pratique pour toi ? (Mail, 

réseaux, flyers, plateforme, ...) 

188 réponses. 

- Oui je souhaite mieux les connaitre (102) 

- Non, je ne souhaite pas mieux les connaitre (74) 

- Oui j’aimerais plus d’infos sur les Maisons de jeunes (2) 

- Oui j’aimerais plus d’infos sur la Chaloupe (1) 

Il faudrait communiquer par le biais de : 

- Sur les réseaux sociaux (Instagram, WhatsApp) (32) 

- Présentation dans les écoles (26) 

- Sur une plateforme/ site internet (15) 

- Flyers (11) 

- Affiches dans les écoles et dans la rue (3) 

- Magazine regroupant toutes les infos à envoyer aux jeunes (1) 

- Via les parents (1) 

 

Conclusion/analyse : 

Il serait intéressant, suite à ces réponses, de mettre des choses en place pour permettre aux jeunes 

d’avoir une connaissance plus vaste du milieu associatif, notamment par ces trois biais. 

- Présentation dans les écoles 

- Affiches dans la ville 

- Réseaux sociaux 
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A. Quelques questions fermées. 

 

Celles-ci permettent de se faire une image plus précise de qui sont les jeunes à Ottignies-

Louvain-la-Neuve. 

 

 

Sur l’école. 
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Sur les médias 
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Il est intéressant de souligner les médias les plus prisés par les jeunes. Le manque de visibilté des 

associations pour les jeunes a été souligné a plusieurs reprises dans ce questionnaire, il est donc 

primordial de savoir quels médias utiliser pour favoriser une meilleure communication et donc une 

meilleure prise de contact. En voici le top 5 : 

- Youtube 

- Instagram 

- (Netflix) 

- Snapchat 

- Tiktok 
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Sur la construction identitaire 
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* Réponses manquantes :  

- Une façon de m’intégrer à un groupe : 55 (12%) 

- Un moyen d’avoir chaud : 300 (65,5%) 

- Une source de discrimination : 60 (13,1%) 
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*réponses manquantes : 

- Du sport : 298 (65,2%) 

- Jeux-vidéo : 180 (39,4%) 

- De la musique : 163 (35,7%) 

- Bibliothèque : 80 (17,5%) 

- Job étudiant : 54 (11,8%) 

- Cours extrascolaires : 48 (10,5%) 

- Séries/films : 307 (67,2%) 
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Sur l’autonomie 
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Sur la mobilité 
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Sur les espaces publics à OLLN 
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Sur les associations d’OLLN 
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D. Conclusions 

A la fin de cette analyse, nous nous sommes rendus compte que dans certaines questions, les mêmes 

points d’attention étaient relevés par les jeunes et qu’il nous était possible de fusionner les 

thématiques pour nous permettre d’avancer de façon plus efficace et moins redondante dans ce 

projet. Voici donc le résultat de cette fusion : 

 

1. Bien-être et rencontre des jeunes dans l’espace public 

- Créer des espaces de rencontres pour les jeunes (bancs, tables, locaux) 

- Création d’un skate park  

- Eclairage public 

- Pistes cyclables 

 

2. Initiatives communales pour les jeunes 

- Journée sans voiture 

- Aménagement des horaires de bus/train, navettes 

 

3. Accessibilité des jeunes à des associations de jeunesse  

- Addiction aux écrans 

- EVRAS 

- Expression/culture 

- Sport 

- Décrochage scolaire 

- Aide au logement 

- Jobs étudiants 

- Communication (projet site Internet, mise en réseau, localisation, etc.) 


